
 

 

PAMPERS CLUB DE FRANCE 
(Toulis)

Depuis qu’t’es là notre intérieur 
A bizarrement changé de style 
Partout du plastique de couleur 
Et des machins bouffeurs de piles 
 
Y a qu’sous la hotte de la cuisine 
Qu’on a plus l’droit d’fumer des clopes 
À cause de qui allez devine 
Ta mère nous a offert un caméscope 
 
Pour trimbaler tes huit poussettes 
Lits parapluie lingettes en tube 
J’ai dû changer ma Mobylette 
Contre un camion vingt-huit mètr’ cubes 
 
Hey c’est qu’il en faut d’la came 
Et du matos archi pointu 
Pour faire pousser mille neuf cent 
grammes 
De p’tit braillard qui fuit du cul 
 
Nom d’une tétine nom d’un tire-lait 
J’aurais pas cru qu’à moi ça 
m’arriv’rait 
Fin de trente ans d’adolescence 
Me v’là au Pampers Club de France 
Je suis papa 
 
Avec ta mère on s’initie 
Aux joies d’la parentisation 
On ne dort toujours pas la nuit 
Mais plus pour les mêmes raisons 
 
Tu nous réveilles tous les quarts d’heure 
On a l’tour des yeux tout marron enfin 
Enfin surtout surtout ta mère 
Qu’a ton gueuleton dans les tétons 
 
Mais comme la nature est bien faite 
J’assure la moitié du boulot 
En rêvassant pendant qu’tu tètes 
À nos supers futurs Lego 
 
Car nous aurons bientôt tu sais 
Le plus beau des coffres à jouets 
T’auras dans les plus brefs délais 
Tous les Playmobil qui me manquaient 
 

Nom d’un cosy nom d’un tire-lait 
J’aurais pas cru qu’à moi ça 
m’arriv’rait 
Fin de trente ans d’adolescence 
Me v’là au Pampers Club de France 
Inscrit au PCF 
 
J’adore… J’adore quand on part tous les 
deux 
Se faire la balade en poussette 
Les filles nous font tout doux les yeux 
Un bébé pour draguer c’est super 
chouette 
 
Un mec en landau dans un square 
Ça paraît tendre inoffensif 
Détrompez-vous ça reste un r’nard 
Et qu’un arracheur de soutif 
 
Henry Da Chantal Goyès 
Allez compter vos points retraite 
J’me lance aussi dans le business 
Chanson areuh areuh et Fabulettes 
 
Fini l’espèce de sous Brassens 
Qui ressemble vaguement à Coluche 
J’vais remplir des stades en province 
Accompagné par des grosses peluches 
 
Là j’fais l’malin oui mais crois-moi 
Que quand un jour tu parleras 
Qu’un matin comme ça 
Tu m’appel’ras papa woh la la 
 
Fier comme un Babar tabac 
Dans mon p’tit crâne je vois déjà 
La fumée du champignon d’Hiroshima 
 
Et à tous ceux qu’ont peur de ça 
Suivez mon r’gard hein les p’tits gars 
Je vous le dis je vous le dis comme ça 
N’hésitez pas signez en bas 
N’hésitez pas signez en bas 
N’hésitez pas signez l’contrat 
N’hésitez pas signez en bas 
Y a vraiment rien d’plus beau que ça 
Quand ça dort !

 


